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L'histoire d’Israël selon la Bible

Contenu du cours

· Introduction.

· Les principales civilisations au temps des patriarches
· Le peuple juif : terminologie et usages

· Histoire.

· 1°) La Genèse 

· 2°) L'Exode des Hébreux

· 3°) Israël en Terre promise : le temps de l'unification et du schisme entre les Royaumes du Nord et du Sud.

· 4°) la période de l'exil à Babylone

· 5°) Le retour en Terre promise
· 6°) Le temps de l'attente messianique

· 7°) Le temps messianique.
- Cette leçon s’accompagne également de la lecture du livre « Histoire d’Israël » d’André Thomas Brès 
Introduction.

LES PRINCIPALES CIVILISATIONS DU TEMPS DES PATRIARCHES

Cette présentation est schématique. En effet, des peuples ont été rassemblés sous une « étiquette » par commodité de synthétisation. Il est bien évident que les cananéens et même les babyloniens comprenaient plusieurs clans ou factions parfois rivales. Il faut en outre se souvenir que la période des patriarches était une période troublée et en pleine mutation. Ainsi, Abraham connut vraisemblablement des peuples (les sumériens ?) que ses descendants ne connurent pas ou vice versa (les Philistins, les Phéniciens ?). 


Carte générale des civilisations de l'Orient ancien 
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Note : Les 2 noms de ville (voir les 2 points noirs) sont Ur (au sud) et Haran (au nord)
Carte d'Ur
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Carte de la Mésopotamie
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Les civilisations de l'Orient ancien

1.     la Mésopotamie : 

· les Sumériens 

· les Akkadiens 

· les Babyloniens
(ou les Chaldéens) 

· les Assyriens 

2.     Canaan : 

· les Cananéens 

· les Phéniciens 

· les Philistins 

3.     les Araméens 

4.     les Arabes 

5.     les Egyptiens 
6.     les Hittites
Les Cananéens sont des nomades installés dans le pays de Canaan chassés par les Hébreux et les Araméens (XIII° XII° av JC). Les cananéens deviennent plus tard les Phéniciens. 

Les Akkadiens arrivent par le Nord Ouest en Mésopotamie 

Les Amorrites sont des nomades qui s'installent en Syrie (-2000), à Sumer (-1900), puis à Babylone (-1894) et qui disparaissent sous les coups des Araméens au XII° av JC. 

Les Araméens sont les premiers Hébreux nomades établis en Syrie. De -1500 à -1000 par les invasions répétées de l'Assyrie ils dominent la Mésopotamie (XII° av JC) et prennent Sumer, Babylone et la Palestine. Chute en - 539 de Babylone sous les coups des arabes. 

Les Hyksos sont des envahisseurs sémites qui conquièrent l'Egypte en -1730/-1580 et sont chassés par les princes de Thèbes. 
Les philistins ont été un «  peuple de la mer « qui se sont installés sur la côte de la Méditerranée, vers Gaza, vers 1200 avant J.C. On les appelle aussi les «  Pelesets. »
Les Philistins sont connus pour leur art de la céramique et pour leur armement. On reconnaît leurs guerriers à la coiffure avec des plumes qu'ils portent. Les archéologues ont retrouvé des images gravées de ces guerriers dans des temples égyptiens. 
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Ils ont été utilisés par les pharaons pour protéger les frontières du royaume d'Egypte. Ils se sont battus contre les Hébreux lorsque ces derniers sont venus s'installer au Pays de Canaan.

Goliath est un personnage de l'Ancien Testament des plus connu puisque la Bible fait référence à son combat contre  David. Ce guerrier philistin apparaît dans « le premier livre de Samuel ». 

Le peuple juif : terminologie et usages

Le mot «Juif» vient, à travers le grec « Ioudaios » et le latin « Judaeus », de l'hébreu « Yehudi », qui désignait à l'origine les membres de la tribu de Juda, puis, à la fin de la période biblique, tous les Juifs (Esther 2 : 5). Au début de la période biblique, les ancêtres des Juifs étaient appelés les «enfants d'Israël», Israël étant le nom qui fut donné à Jacob après sa rencontre avec l'ange (Genèse 32: 29). Lorsqu'ils rencontraient des étrangers, les Juifs se désignaient sous le nom d'Ivrim ([peuple venu] d'au-delà [du fleuve]); Ivrim donna en latin Hebraeus, et en vieux français Ébreu ou Hébreu. Le terme «Israélite» qui, dès le XIXe siècle, fut synonyme de «Juif», dérive de l'expression «enfants d'Israël». 
                      
Bien que, par les vicissitudes de leur histoire, les Juifs aient été dispersés partout dans le monde, ils conservèrent toujours le sentiment de constituer une nation, ou plus exactement un peuple — am Yehudi (peuple juif) ou am Yisraël (peuple d'Israël) —, et la conviction, perdurant au cours des siècles, d'être le peuple élu les conforta à travers les aléas de leur longue 

La seule définition généralement acceptée de l'appartenance au peuple juif est celle qui se fonde sur la Halakhah, le code traditionnel de la religion juive, selon lequel est juive toute personne née d'une mère juive ou convertie au judaïsme.            
On peut diviser en 7 périodes les diverses étapes qui ponctuent l'histoire d'Israël précédant la naissance du Messie, Jésus, le Christ : 

 Histoire.

1°) La Genèse :

Vers les origines (jusqu'au 13e siècle av. J.-C.)

~2091-1770 (Abraham Isaac Jacob) 

Abraham et sa famille quittent Ur en Chaldée (en Mésopotamie). Genèse 11:31
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	Atlas de la Bible R.P. TELLIER - Editions SPES - Paris - 1937


Abraham arrive en Canaan avec son clan. Ses fils Isaac et Ismaël sont les ancêtres respectifs des peuples juifs et arabes 


 -1770-1560 émigration dans le delta du Nil à cause de la domination des Hyksos (envahisseurs sémites dominés par une aristocratie indo-européenne qui prennent l'Égypte -1730 à -1580). 

La Genèse est le premier des cinq livres du Pentateuque et se trouve en tête de la Bible car elle rapporte les deux récits inspirés par Dieu à propos de la création du monde et de l'homme, ainsi que l'histoire d'Abraham, encore nommé le « Père des croyants » parce qu'il quitta son pays natal pour suivre l'appel de Dieu et parce qu`il marcha dans la foi en Dieu. 

On y suit l'histoire d`Abraham qui quitte Ur en Chaldée (Mésopotamie) pour aller en Canaan, des descendants d'Abraham, les premiers patriarches, Isaac puis Jacob et leurs propres descendants, dont Joseph, celui qui, vendu par ses frères devînt Intendant de Pharaon en Egypte et sauva plus tard ceux-là même qui l'avaient vendu. 

De façon traditionnelle, la Genèse comme l'ensemble des cinq livres qui forment le Pentateuque ont toujours été attribués à Moïse, tant dans la tradition juive que dans la tradition chrétienne.
 

2°) L'Exode des Hébreux :
Le mot « Exode » signifie « sortie au dehors ». Ce mot a dans la Bible une signification matérielle, la sortie d’Egypte, et il a une signification spirituelle, la sortie de soi, la sortie de l’idolâtrie. 

L’Exode retrace l'histoire du peuple hébreu depuis que, installé en Egypte grâce à Joseph, fils de Jacob, et souffrant d'avoir été mis peu à peu en servitude par Pharaon, Israël aspire à la liberté et voit enfin sa délivrance arriver sous la houlette de Moïse qui le conduit au désert, dans un long exode, vers la terre de Canaan promise par Dieu . Les Hébreux venaient de passer 430 ans au pays des Pharaons... 

Exode 12:37 ; 13:17

Moïse (en hébr. Mosché « sauvé des eaux ») (XIIIe s. av. J.-C.), prophète et législateur d'Israël, connu essentiellement par les cinq livres de la Bible (Pentateuque). Fils de parents Hébreux, il serait né sous le règne de Ramsès II (1301 à 1235 env.), en Égypte. Après avoir échappé providentiellement à l'extermination des nouveau-nés mâles Hébreux de ce pays (berceau d'osier abandonné sur le Nil), il est élevé à la cour du pharaon qui persécute son peuple. Le meurtre d'un fonctionnaire égyptien le contraint à se réfugier dans le désert du Sinaï, où Dieu lui apparaît sous la forme d'un buisson ardent et lui enjoint de conduire hors d'Égypte les tribus hébraïques captives. Il dirige alors les Hébreux vers le pays de Canaan, leur fait traverser la mer Rouge, dont les eaux se sont ouvertes, reçoit de Dieu les Tables de la Loi (Torah) ou Dix Commandements ou Décalogue. Cette Loi est d'une grande originalité, car elle affirme l'existence d'un Dieu unique. Moïse est le constructeur de l'arche d'Alliance, symbole de la présence de Dieu parmi le peuple élu (le peuple juif). Il est dit que Dieu ne lui accorda pas, comme à toute la génération qui avait vécu en Égypte, le droit d'entrer en Terre promise, mais lui permit de la contempler du haut du mont Nébo, où il mourut. 

Quant aux dates historiques de la sortie d’Egypte, les spécialistes la situent entre 1450 & 1250 avant Jésus-Christ. 

Mais comme la Bible ne mentionne pas le nom du Pharaon oppresseur et comme les documents égyptiens ne signalent pas le départ des hébreux, cela conduit à plusieurs chronologies possibles :

· La chronologie longue place l`Exode vers 1450 - 1446 à l`époque d`Aménophis II. Elle donne une bonne concordance avec les indications de Genèse 15 :13 ; Exode 12 : 40 ; 1 Rois 6 : 1 ; Actes 13 :20 ; Galates 3 : 17.

· La chronologie courte place l`Exode entre 1250 et 1290 sous le règne de Ramsès II. Elle tient compte d`Exode 1 :11, selon laquelle les esclaves hébreux construisirent les villes de Pithom et de Ramsès. On pense que Ramsès était un autre nom pour Avaris et que ces travaux de construction eurent lieu pendant les règnes de Séthi I (1310-1290 av. J.-C.) et de son fils Ramsès II (1290-1224 av. J.-C.). Cent cinquante ans séparent ces deux dates. Cette hypothèse explique aussi les fréquents déplacements de Moïse à la cour toute proche. Elle considère les 450 ans de la période des Juges (Actes 13 :20) comme partant de Moïse et aboutissant à David.
· Beaucoup d`autres historiens  situe l`Exode vers l'an 1440 av. J.-C., en se fondant sur 1 Rois 6:1 qui affirme que Salomon bâtit le temple 480 ans après l'Exode, au cours de la 4° année de son règne. Or il monta sur le trône en 961 av. J.-C., ce qui porte l'Exode à 1438 av. J.-C. Les fouilles faites à Jéricho sont censées confirmer cette date. Par ailleurs, une peinture murale d'une tombe datant du XV° siècle av. J.-C. montre des esclaves fabriquant des briques en incorporant du sable et de la paille à des mottes de boue du Nil et en les faisant sécher au soleil. Enfin, les tablettes de Tell el-Amarna de la même époque parlent des Habiru que certains ont identifiés aux Hébreux. 

Difficile de trancher ! 

Il s'agit d'une première période de pérégrinations pour Israël, caractérisée par des événements miraculeux : les dix plaies d'Egypte, le passage de la Mer Rouge, Moïse au Sinaï et les tables de la Loi (le Décalogue), les cailles et la manne au désert, l'épisode du veau d'or, etc. 
Durant cet exode (40 années), Dieu éprouve les tribus de son peuple, les fait grandir dans la foi et forme avec elles une alliance en leur donnant les tables des dix commandements, sur le mont Sinaï. 

 3°) Israël en Terre promise : le temps de l'unification et du schisme entre les Royaumes du Nord et du Sud.
-1220 -1200 : Les Hébreux s'installent en Palestine et forcent les Cananéens à se retirer. On retrouvera les cananéens plus tard sous le nom de Phéniciens coincés sur le littoral. L'entrée en Terre promise (la terre de Canaan, jusqu'à l'orée de laquelle Moïse a conduit son peuple) correspond à une période d'unification et de formation des Douze tribus d'Israël. 
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La conquête commence avec la prise de Jéricho (Josué 5 & 6) : des fouilles archéologiques menées entre 1929 et 1936 mirent à jour les restes d'une ville entourée de deux murailles. La première, haute de 9 m et épaisse de 1,85 m, a été presque entièrement détruite. Le mur intérieur était aussi haut que le premier et épais de 3,65 m.  
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 Plaine de Jéricho
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 Fouilles à Jéricho
Les Hébreux, organisés en douze tribus dirigées par des «juges», Le livre des Juges en mentionne treize si nous comptons Samuel, dont six furent plus importants que les autres : Othniel, Ehud, Déborah, Gédéon, Jephté et Samson. L'expression « juge » provient d'un verbe hébraïque qui signifie aussi bien gouverner que juger. C'étaient des chefs locaux qui cumulaient les fonctions : ils gouvernaient les tribus, commandaient leurs armées et administraient la justice.
Après la période des Juges, c`est celle des Prophètes. Pour parler à son peuple, Dieu se sert de ses prophètes. Et ils sont nombreux en Terre promise... 

 
Les prophètes du royaume de Samarie ou royaume du Nord : Elie, Amos, Osée

Le royaume d’Israël s’était unifié au temps du roi David, et s’était pacifié au temps du roi Salomon. Hélas, après Salomon, les dix tribus du Nord se séparèrent autour de leur capitale Samarie tandis que les deux tribus du sud demeuraient autour de Jérusalem et du temple. Chacun des deux royaumes eut alors ses rois et ses prophètes. 

Elie est prophète dans le royaume du nord vers –850. Que ce soit pour la pluie (1 Rois 17 :1 ; 18 :1-2 ; 17 :41-46) ou pour la santé (2 Rois 1 :2 - 8 :17), il a montré qu’il fallait invoquer Dieu et non pas les Baals (1 Rois 18 :19-40). 

Amos voit venir de loin le danger : l'Assyrie est menaçante. (Amos 1 et 2). Auparavant, les victoires donnaient la preuve qu’on avait raison d’être différents des autres peuples. Désormais, l’histoire n’est plus faite de victoires ; Dieu n’est pas tenu à une logique, il n’est pas non plus la projection de nos désirs. Il n’y a donc plus de signes extérieurs qui prouvent qu’on est sur le bon chemin, mais il y a des signes intérieurs : la vérité du vécu de l’Alliance, c’est-à-dire -de manière indissociable- de la justice sociale et du vrai culte (Amos 2, 7-8). Dieu dialogue avec son peuple au sujet des événements. 

 « Je n’ai connu que toi aussi te visiterai-je » (Amos 3 :2) ; « Voici venir des jours, oracle de Yahvé où j’enverrai la faim dans le pays (...) faim d’entendre la parole de Dieu. » (Amos 8 :11) 

Osée : A l’époque du prophète Osée, le royaume du Nord est en décadence : à Samarie se succèdent 5 rois en 10 ans... La prospérité donne bonne conscience au peuple mais Israël n’a pas compris le don de Dieu (Osée 2 :10 et 11 :3) ; le culte n’est qu’idolâtrie et débauche (Osée 4 :11-19), les alliances politiques font perdre la véritable alliance (Osée 7 : 8-16).  

L’amour de Dieu est comme un amour conjugal, il ne peut supporter l’infidélité. « Je te fiancerai à moi pour toujours ; je te fiancerai dans la justice et dans le droit, dans la tendresse et la miséricorde ; je te fiancerai à moi dans la fidélité, et tu connaîtras Yahvé » (Osée 2,21). 

- 1025 – 1010 : Règne du Roi Saül – 1 Samuel

- 1010 – 961 : Après Saül, David, soutenu par le «juge» Samuel, est proclamé roi. 2 Samuel
 
- 961 - 922 : Règne de Salomon. Son premier fils, conçu avant le mariage, étant mort, Bath-Schéba voulait que Salomon succédât à David son père (1 Rois 1:13.17). David accéda à cette demande et chargea Tsadok d'aller oindre son fils (1 Rois 1:38.39). 
- 958 : Construction du Temple. (1 Rois 6:38). Au début de son règne, Salomon « aimait l'Eternel et suivit les pas de David son père » (1 Rois 3:3). Mais son goût du luxe, ses nombreux mariages pour raison d'Etat, la constitution d'un vaste harem selon les coutumes des monarques de l'époque (1 Rois 11:3), sa complaisance à l'égard de l'idolâtrie de ses épouses détournèrent son cœur de l'Eternel et l'incitèrent à faire ce qui est mal à ses yeux (1 Rois 11:6). Les conséquences ne se firent pas attendre. 

- 931 : Schisme politique entre le nord et le sud. Au nord de la Palestine, les dix autres tribus portent Jéroboam sur le trône. Samarie devient bientôt la capitale de leur royaume.

Tandis que végète le royaume de Juda, le royaume d'Israël, au nord, ne tarde pas à entrer en conflit avec le royaume syrien de Damas. Pour se défendre, le roi Omri conclut une alliance avec le roi de Tyr. Son fils Achab épouse Jézabel, la fille du roi phénicien. Fatale alliance ! Jézabel introduit à la cour d'Israël le culte de Baal, à la grande indignation du prophète Élie. 


~ 850 ? : En Israël, apparaissent les prophètes Élie et Élisée, critiques du pouvoir royal.
 
Au 9e et 8e siècle av. J.-C., des scribes rédigent des Annales sur les règnes des rois de Juda et d'Israël (aujourd'hui perdues).

4°) la période de l'exil à Babylone :
En – 735 : Damas et Samarie s’allient contre l’Assyrie et demandent à Jérusalem de s’associer à eux. Le roi refuse. Commence alors une guerre fratricide entre le royaume du Nord et le royaume du Sud (2 Rois 16). 

Le royaume d'Israël fut conquis entre 722 et 721 avant J.-C. par les Assyriens avec pour roi Sargon II. Les vainqueurs déportèrent 27 000 habitants de Samarie, la capitale, et d'autres villes vers les frontières orientales de l'Empire, et remplacèrent les vaincus par des populations babyloniennes. Les Assyriens repeuplent l'ancien royaume d'Israël avec des populations de diverses origines qui parlent l'akkadien, la langue véhiculaire de la Mésopotamie.   Les nouveaux venus prennent le nom de Samaritains, du nom de Samarie, capitale de la région. Ils adoptent les préceptes de la religion hébraïque tout en gardant quelques relents du paganisme et de l’idolâtrie, ce qui leur vaut le mépris des Juifs du royaume de Juda.

La ville de Samarie est assiégée et prise par les Assyriens : c'est la fin du royaume d'Israël. (2 Rois 17 : 5-6). 

Le fils et successeur de ce dernier, Sennachérib, réprime âprement les révoltes qui secouent son royaume. Il déporte les Hébreux d'Israël entre le Tigre et l'Euphrate (l'Irak actuel).
Dans le royaume de Juda, soumis à la menace assyrienne, le prophète Esaïe (vers 730) tout à la fois dénonce, critique et ravive l'espoir des habitants de Jérusalem.

- 622 : Juda, le royaume du Sud, parvint à préserver son indépendance pendant encore 136 ans. Les événements les plus importants de cette période furent la découverte, en 622 avant J.-C., d'une copie de la Loi, dans le temple de Jérusalem, et les réformes religieuses entreprises par le roi Josias (639-609 av. J.-C.), qui fit démolir les sanctuaires locaux et s'attacha à éradiquer toute trace de paganisme (2 Rois 23). Jérusalem devint donc le lieu privilégié de prière des Juifs, ce qui les attacha à la Ville sainte de manière indéfectible. Ses successeurs, moins religieux que lui, s'opposeront au prophète Jérémie. 

- 597 : Les Babyloniens, nouveaux maîtres du Proche-Orient, assiègent et prennent Jérusalem. C'est la fin du royaume de Juda. Le petit-fils de Josias, Joachim, fut défait par Nabuchodonosor II, roi de Babylone, en 597 avant J.-C., fait prisonnier et déporté. Sédécias fut placé sur le trône en son lieu et place et régna de 596 à 586 avant J.-C. 

- 586 avant JC : En dépit des interventions du prophète Jérémie, qui clamait que la sûreté de Juda exigeait qu'il obéit à Babylone, Sédécias se rangea au côté du pharaon Hophra et se révolta contre Nabuchodonosor. Le roi de Babylone mit alors le siège devant Jérusalem et la conquit en 586 avant J.-C. Il détruisit le Temple, fit crever les yeux de Sédécias et le déporta à Babylone ainsi que de nombreux autres prisonniers.   

C`est l’exil à Babylone. Les grands prophètes de l’exil sont Jérémie, Ezéchiel… Ces prophètes voient dans l'exil de Babylone la sanction méritée par le peuple hébreu pour avoir désobéi à Dieu.
En dépit de ses malheurs, le peuple de Juda ne connut point une désagrégation sociale, culturelle et religieuse semblable à celle qui était arrivée aux Israélites du royaume du Nord. Les enseignements des prophètes judéens, Esaïe et ses successeurs du VIIe siècle : Sophonie, Nahum et Habacuc ; les réformes religieuses mises en œuvre par les rois Ézéchias et Josias ; et des personnalités d'un charisme exceptionnel comme les prophètes Jérémie et Ézéchiel à Babylone, lui permirent de préserver son identité.             

À Babylone, les exilés du royaume de Juda constituaient une communauté distincte au sein de laquelle la pratique religieuse prit, de plus en plus, de place.  Les élites sont exilées à Babylone et dans les environs. (2 Chroniques 36:2-7 ; Daniel 1:1-3). C'est en Babylonie que naissent les synagogues, lieux de lecture et de méditation de la Loi. 
5°) Le retour en Terre promise :
Sous la domination perse (de - 538 à ~330)
- 538 : Lorsque le grand Cyrus, fondateur de l'Empire perse, conquit Babylone (538 avant J.-C.), il permit aux peuples captifs de retourner dans leurs pays d'origine et d'y reconstruire leurs temples. Cette date marque le début du mouvement «sioniste» dans l'histoire juive. Des groupes d'exilés commencèrent à regagner leur pays : Zorobabel, petit-fils du roi de Juda Joachim, devint gouverneur de Jérusalem ; Josué assura les fonctions de Grand Prêtre ; l'autel de l`Eternel fut reconstruit ; et, vers 520 avant J.-C, apparurent de nouveaux prophètes : Aggée et Zacharie. En 516 avant J.-C., un Temple aux proportions modestes fut reconstruit.                    

Après le défi de la mythologie des Babyloniens vient le défi religieux perse avec le mazdéisme. 
On rebâtit Jérusalem. 

- 520 – 516 : Les murs de Jérusalem dans un premier temps et ensuite le Temple sont reconstruits.
Après une période de difficultés, au milieu du Ve siècle avant J.-C., Néhémie, haut fonctionnaire juif à la cour d'Artaxerxés Ier, fut autorisé à se rendre à Jérusalem pour en reconstruire les murailles. Il y servit en qualité de gouverneur. Il fut rejoint par Ezra qui mit en vigueur des lois religieuses strictes, développa le service du Temple et édicta l'interdiction des mariages mixtes entre Juifs et femmes étrangères. Juda était devenait une théocratie, régie par la Loi de Dieu, ayant pour chef d'État un Grand Prêtre de la lignée de Sadoc, Grand Prêtre de Jérusalem sous David et Salomon, et dirigée par un gouverneur nommé par le roi de Perse.                                                                                                    
 À cette époque, une communauté juive s'installa en Égypte dans l'île d'Éléphantine, sur le Nil, près de la frontière méridionale. Cette communauté comprenait des mercenaires qui assuraient des missions défensives. Lorsque les Babyloniens s'étaient emparés de Jérusalem, en 586 avant J.-C., un groupe de Judéens s'était enfui en Égypte, emmenant avec eux le vieux prophète Jérémie. Depuis le VIe siècle avant J.-C. jusqu'aux années 1948-1970, période de leur dernier exode, les Juifs ont maintenu la présence continue d'une communauté souvent florissante en Égypte.   
Prophète  Malachie…

- 440 – 400 : Le scribe Esdras – du moins d'après la tradition – est chargé, peut-être par le pouvoir perse, de fixer la «Torah» juive. Mise en forme de la Torah («Loi» en 5 livres) et du recueil des 150 psaumes. Prophéties de Joël. Livres des Chroniques, d'Esdras, de Néhémie et  de Jonas… C’est aussi l’époque du second temple. Les prophètes sont Esaїe, puis Aggée, Joël, Zacharie… 

Tableau dressé d'après Segond, Kautsch, Greene et Rochedieu
	Royaume de Juda 
	Royaume d'Israël 


	977 
	Roboam 
	973 
	Jéroboam 1er 

	
	
	920 
	Achab et Jézabel 

	
	
	892 
	Athalie 

	878 
	Joas (règne de 40 ans) 
	
	

	759 
	Jotham (16 ans) 
	784-743 
	Jéroboam Ii (41 ans) 

	727 
	Ezéchias (29 ans) 
	722 
	Prise de Samarie 

	606 
	Commencement des 70 ans de la captivité 
	
	

	597 
	Prise de Jérusalem 
	
	

	586 
	Destruction de Jérusalem 
	
	

	536 
	1er retour des exilés (Zorobabel) 
	
	

	457 
	Retour sous Esdras 
	
	

	445 
	Néhémie à Jérusalem 
	
	


6°) Le temps de l'attente messianique :

Sous les Grecs et les Romains (de ~330 à 135 ap. J.C.), La conquête de l'Orient par Alexandre le Grand (356-323 avant J.-C.) marque pour les Juifs le début d'une nouvelle période de leur histoire. La diffusion de l'hellénisme dans les trois pays habités par la plupart des Juifs de cette époque — Juda, l'Égypte et Babylone — les exposa à des influences culturelles nouvelles, que beaucoup d'entre eux trouvèrent si séduisantes qu'ils ne purent y résister, même au prix de l'abandon des traditions et des valeurs juives. Après la mort d'Alexandre, Juda tombe sous la férule ptolémaïque. 


- 320 : Les successeurs d'Alexandre le Grand se disputent son empire. Les Lagides (descendants du général Lagos) gouvernent la Judée. Colonies juives en Égypte.
Écriture des livres d'Esther et de Qohélet (appelé par la suite « Ecclésiaste »)
Vers 250, à Alexandrie en Égypte, la «Torah» est traduite en grec (= la Septante)

- Puis, en - 200 avant J.-C., le pays est soumis par Antiochus III, de la dynastie des Séleucides, souverain de Syrie, qui entreprend d'helléniser la région. Il fonde des villes grecques, notamment sur la côte méditerranéenne et autour de la mer de Galilée. L'administration de la population juive demeure le privilège du Grand Prêtre et du Conseil des Anciens.                    

La Judée est soumise aux Séleucides (descendants du général Séleucos). La persécution du monarque Antiochus IV Épiphane provoque la révolte des Maccabées (167-164). Celle-ci débouche sur un essai d'autonomie politique sous la dynastie des Hasmonéens.
 Cette politique relativement tolérante cessa sous le règne d'Antiochus IV Épiphane (175-164 av. J.-C.), qui intervint sans ménagement dans les affaires privées de la communauté juive, mit en œuvre une politique coercitive d'hellénisation, pilla le Temple de Jérusalem, installa une garnison grecque dans la citadelle, et interdit l'observance des commandements de la religion juive. Beaucoup de Juifs se révoltèrent, conduits par le vieux prêtre Mattathias de la dynastie hasmonéenne.                      

7°) Le temps messianique.

- 63 : Le général romain Pompée pénètre dans Jérusalem et installe une domination romaine.
 
En 40 avant J.-C., Mattathias dit Antigone, dernier souverain de la dynastie hasmonéenne, parvint à rétablir l'indépendance de la Judée, avec l'appui des Parthes. Mais, trois ans plus tard, il fut défait par les Romains et supplanté par l'Iduméen Hérode (qui régnera de 37 à 4 av. J.-C.), loyal allié de Rome et qui, en qualité de roi de Judée, établit sa souveraineté sur la quasi-totalité de la Palestine occidentale et la plus grande partie de la Transjordanie. Hérode maintint la paix dans son royaume, bâtit des villes et des palais dans le style hellénistique, reconstruisit le Temple de Jérusalem, qui devint l'un des plus somptueux monuments du monde romain. Par ailleurs, il réduisit considérablement les pouvoirs du Grand Prêtre. 

- 34 : Soutenu par les Romains, Hérode le Grand se révèle à la fois tyran sanguinaire et grand bâtisseur : on lui doit les travaux de restauration du Temple. Dans les années qui suivent, les mouvements religieux foisonnent : pharisiens, sadducéens, esséniens, zélotes…
Le testament d'Hérode partageait son royaume entre ses trois fils survivants (il avait fait mettre à mort ses trois autres fils). Il s'ensuivit un accroissement de la présence romaine: nomination de préfets de Judée — qui furent ultérieurement appelés procurateurs. Les institutions juives locales parvinrent toutefois à garder une large autonomie, surtout la Grande Assemblée et le Sanhédrin, à Jérusalem, qui était l'autorité suprême en matières juridique et religieuse


+ 26 : Ponce Pilate, préfet de Judée. 

+ 27-28 : Baptême de Jésus par saint Jean-Baptiste. 


+ 30 (ou 33 ?) : Crucifixion de Jésus, suivie de sa Résurrection et des débuts de l'Église.

Il y avait quatre partis relativement importants dans le judaïsme à l'époque du Christ, bien que la majorité des juifs n'adhérait à aucun d'eux : les sadducéens, les pharisiens, les zélotes et les esséniens. 

Les sadducéens : 
L'origine de la secte et son nom sont obscurs. Le terme provient peut-être de Tsadoq, nom d'un souverain sacrificateur sous le règne de David, ou de tsadiq, adjectif hébraïque qui signifie juste. A l'époque d'Esdras, des prêtres et même des souverains sacrificateurs avaient épousé des femmes étrangères, d'où une certaine ouverture au monde païen que n'appréciaient pas les scribes et spécialistes de la Loi. L'antagonisme s'intensifia à l'époque d'Antiochus IV Epiphane: un parti hellénisant chercha à importer des idées et des pratiques grecques, suscitant les protestations des hassidim, les « pieux », ancêtres spirituels des pharisiens. 

Les sadducéens soutenaient les Asmonéens, chefs qui cumulaient les fonctions politique et sacerdotale et occupaient les postes les plus importants dans le temple, les cours de justice et le sanhédrin. Ils dominaient ce dernier qui fonctionnait sous l'autorité du souverain sacrificateur connu pour ses sympathies pour la culture hellénistique et le pouvoir impérial. Selon Josèphe, ils étaient puissants et jouissaient « de l'appui des riches plutôt que du peuple » (Antiquités juives, XIII, 10, 6). Ils séparaient politique et religion, tandis que les pharisiens pensaient que Dieu interviendrait sur un plan politique pour déterminer l'avenir de son peuple. 

Leurs doctrines et pratiques étaient les suivantes : 

1) Ils acceptaient la Loi écrite, mais rejetaient les traditions orales adoptées par les pharisiens. 

2) Ils niaient la résurrection du corps et l'immortalité de l'âme, ne trouvant pas ces doctrines clairement enseignées dans le Pentateuque. L'au-delà, du reste, les préoccupait peu et ils étaient plutôt portés sur le monde matériel. 

3) Grands partisans du libre-arbitre, ils soutenaient que Dieu n'intervient pas dans le monde et les affaires des hommes, mais qu'il a donné à ceux-ci le libre-arbitre nécessaire pour diriger leur vie et régler leurs problèmes. 

4) Ils niaient le jugement après la mort et croyaient que la récompense et le châtiment étaient des conséquences naturelles de nos actions. 

5) Ils n'étaient pas aussi scrupuleux que les pharisiens concernant les lois sur la pureté. 

6) Ils étaient par contre beaucoup plus sévères que les pharisiens pour juger les affaires criminelles, à l'exception des faux-témoins pour lesquels ils faisaient preuve de clémence. Ils pensaient que beaucoup de lois de l'Ancien Testament devaient être interprétées littéralement et appliquées sans indulgence. 

Les pharisiens : 
Le nom provient sans doute d'une racine verbale qui signifie « être à part ». Il fut employé pour la première fois sous Jean Hyrcan et donné à ceux qui s'opposèrent à ce qu'un Asmonéen occupât le poste de souverain sacrificateur. Les pharisiens avaient pour ancêtres les hassidim, groupe de juifs pieux luttant contre la pénétration de l'hellénisme dans la culture hébraïque. Ils étaient héritiers des idées d'Esdras et luttaient pour une interprétation rigoureuse de la Loi et de ses exigences. Moins influents que les sadducéens sur le plan politique, ils étaient soutenus par le peuple et orientaient la vie cultuelle des juifs. 

Leurs grands principes étaient les suivants : 

1) Une religion basée sur la Loi et une observance stricte de la circoncision, du sabbat et des fêtes annuelles. 

2) Le légalisme, c'est-à-dire l'affirmation que le salut réside dans l'accomplissement des commandements divins. Ils insistaient plus particulièrement sur la purification et la séparation à la fois des personnes et des objets employés dans le culte, pratiquaient l'exclusivisme et évitaient tout contact avec les impurs. 

3) Les traditions ancestrales, sorte de loi orale interprétant la loi écrite et permettant d'appliquer les commandements aux détails de l'existence quotidienne et d'ajuster les pratiques religieuses à des situations nouvelles. 

Pour ce qui est des doctrines des pharisiens, on retiendra les idées maîtresses suivantes : 

1) La Torah et les traditions: les deux ont valeur normative, alors que les sadducéens rejetaient la loi orale. Les pharisiens les considéraient comme nécessaires pour empêcher que la Loi soit transgressée. Ils allaient jusqu'à enseigner que Dieu avait révélé à Moïse sur le Sinaï non seulement le contenu du Pentateuque, mais aussi tous les préceptes véhiculés par la tradition. 

2) L'existence d'un Dieu unique et souverain dominant le monde entier et qui devait seul être adoré. Quoique transcendant, il était présent dans le temple. Sa toute-puissance assurait aux pharisiens que rien ne pourrait résister à son jugement ni déjouer ses desseins. 

3) Le péché est conçu comme une désobéissance à Dieu. Il est l'expression d'une tendance au mal que Dieu a créée chez l'homme. Mais celui-ci a reçu aussi dans la création une tendance au bien. D'où la nécessité d'utiliser son libre-arbitre pour faire le bien. 

4) La croyance en l'immortalité de l'âme et en des récompenses et des châtiments dans l'au-delà. Les pharisiens croyaient aussi en une résurrection des morts qui permettrait aux fidèles défunts de goûter aux joies d'un paradis terrestre à venir. Ils s'attendaient également à ce que de nombreux païens se convertissent et participent au salut d'Israël. 

5) Le Messie attendu serait fils de David et un roi politique. Il délivrerait Jérusalem des nations païennes qui l'oppriment. L'attente messianique prit deux formes: a) la vision nationaliste d'un âge glorieux comprenant le rétablissement de l'indépendance et de la puissance juives, b) la vision eschatologique de la catastrophe mondiale et l'établissement d'un monde nouveau. Le règne rétabli de David apporterait une ère de paix et de prospérité, d'équité et d'amour fraternel parmi les hommes. Mais pour cela il fallait que vienne un descendant de David désigné par Dieu, un libérateur humain héroïque, le « fils de l'homme » de Daniel 7:13. Jérusalem serait le siège de son royaume. Cependant certains pharisiens militant pour une attente messianique plus religieuse que politique, se contentaient d'annoncer que la suprématie de Dieu serait établie et que le judaïsme deviendrait la religion universelle. 

6) A l'inverse des sadducéens, les pharisiens croyaient en l'existence et en le ministère des anges, intermédiaires entre Dieu et les hommes et médiateurs de ses bénédictions. 

Les zélotes : 
C'était une secte consacrée à la défense de la Loi et de la vie nationale juives. Ils avaient beaucoup d'influence en Galilée et plus tard à Jérusalem, de l'époque d'Hérode jusqu'à la chute de la ville en l'an 70. S'opposant à la domination de Rome, ville idolâtre, ils fomentèrent maintes révoltes. Leur dessein était de lutter farouchement contre toute domination étrangère. 

Un jour, dix zélotes, dissimulant des poignards, pénétrèrent dans le théâtre de Jérusalem dans le dessein de tuer Hérode qui assistait à un spectacle. Le roi eut vent du complot et les fit exécuter, mais le peuple réagit avec colère et lapida l'espion qui l'avait informé. Plus tard, sur son lit de mort, il fit arrêter et mettre à mort une quarantaine de jeunes gens qui, sous la direction de deux rabbins, avaient décidé d'enlever le grand aigle d'or qu'il avait placé sur la porte du temple. Il avait aussi fait décapiter sans procès le zélote Hezekias. Les fils de ce dernier rassemblèrent les rebelles en un parti politique agressif qui s'engagea dans la révolte galiléenne menée en l'an 6 par Judas de Gamala pour protester contre l'impôt des propriétés décrété par Quirinius, gouverneur de Syrie. 

Les zélotes s'étaient engagés à assassiner tout païen pénétrant dans le sanctuaire. Une inscription placée sur le mur séparant le parvis des Gentils de celui d'Israël mettait les incirconcis en garde contre le châtiment infligé pour toute intrusion. Bien que leur origine soit obscure, ils perpétuaient l'esprit des Maccabées. Les plus extrémistes d'entre eux étaient connus sous le nom de « sicaires » (assassins). Dissimulant de petits poignards sous leurs manteaux, ils frappaient les traîtres juifs qui collaboraient avec les Romains. 

Les esséniens : 
Les esséniens apparurent peut-être vers la fin de la révolte des Maccabées, quand le sacerdoce exercé par les sadducéens dégénéra en raison de leurs compromissions avec l'hellénisme. Certains juifs pieux se retirèrent du monde et fondèrent des communautés monastiques d'où les femmes étaient généralement exclues. Ils mettaient leurs biens en commun et menaient une vie austère, pourvoyant à leurs besoins par le travail manuel, généralement l'agriculture. Le temps qui leur restait était consacré à l'étude de la Loi. Selon le philosophe juif Philon d'Alexandrie, ils ne furent jamais très nombreux. Beaucoup de savants ont identifié les esséniens à la communauté de Qumrân. 

Dans leurs doctrines et leurs pratiques, ils étaient plus proches des pharisiens que des sadducéens. Ils rejetaient cependant la doctrine de la résurrection des morts, tout en croyant en l'immortalité de l'âme. Ils s'appliquaient par ailleurs à observer strictement les préceptes de la Loi, surtout ceux concernant la pureté rituelle. 

Curieusement, les esséniens ne sont pas mentionnés une seule fois dans le Nouveau Testament, bien que leur existence à l'époque du Christ soit clairement attestée. De nombreux commentateurs pensent d'ailleurs que l'Eglise primitive fut très influencée par l'organisation et le style de vie de leur communauté. 

+ Le 8 Septembre 70 : Révolte Juive contre le pouvoir romain. Jérusalem et le temple sont incendiés par le général Titus. Sous l'influence du mouvement pharisien, le judaïsme se réorganise, alors que le christianisme se répand sur le pourtour de la Méditerranée.

Du côté juif, vers 90, les rabbins officialisent une liste de 24 livres en 3 ensembles : «Torah» (= Loi), «Neviim» (= Prophètes), «Ketouvim» (= Écrits). Les textes hébreux sont traduits et commentées en araméen (les «Targoumim»).
Du côté chrétien, les premiers écrits sont les Lettres de St Paul (50 – 65 ?), suivies des récits sur Jésus, les Évangiles (Marc ~ 70, Luc ~ 80, Matthieu ~ 85 et les Actes des Apôtres (~ 80). L'œuvre attribuée à Jean (évangile, lettres, Apocalypse) s'échelonne entre 85 et 100.

+ 132 : Une seconde révolte juive est écrasée par le pouvoir romain. Jérusalem perd son nom et devient Aelia Capitolina.

Du côté juif, à partir du 5e s., des rabbins, réfugiés en Galilée, fixent le texte hébreu et rédigent en araméen le Talmud (à côté du Talmud palestinien, édité en Galilée, il existe le Talmud de Babylone, composé sur le lieu de l'ancien exil). Le Talmud est un recueil des interprétations rabbiniques de la «Torah orale» (commentaires narratifs et législatifs de la Torah écrite).

Du côté chrétien, avant 200, les Églises chrétiennes ont à peu près fixé la liste grecque de leurs «Hagia biblia», «Saintes Écritures», divisées en deux parties : «Ancien Testament» et «Nouveau Testament». Suivent des traductions en syriaque, arménien, copte, latin etc.
On ne peut donner avec certitude aucune date de la création et du déluge. D`un historien à un autre, les dates varient, elles ne sont donc qu`indicatives. Nous voulons seulement mettre en évidence l'historicité des événements. 

Histoire de l`Ancien Testament

Evénement 


Date avant JC 

Période 

Livre

La création





Antédiluvienne 


Genèse

Le déluge 





A partir du déluge

Les premières nations

La tour de Babel 




jusqu'à Abraham

Abraham entre en Canaan 
2091

Isaac 



1950

Jacob 



1900 


Les patriarches

Israël entre en Egypte 

1876 


Israël en Egypte 

Exode

L'Exode 


1446 


Israël dans 


Lévitique

désert 



Nombres

Israël entre en Canaan 

1406 






Deutéronome

Josué en Canaan 

jusqu’à 1 360 

La conquête 


Josué
Les Juges 


jusqu’à 1 050 

+/- 300 ans 


Juges, Ruth

Samuel 


1035 






I-II Samuel

Saül 



1025 






I-II Rois

David, roi à Hébron 

1010 






I-II Chroniques

David, roi à Jérusalem 

1004 


Le royaume uni 


Abdias

Salomon 


970 






Jonas, Amos

La division du royaume 

931 


Le royaume 


Osée, Joël

La captivité d'Israël 

722 


divisé 



Esaïe, Michée

La captivité de Juda 

606 


La captivité


Nahum

(70 ans) 


Sophonie

La destruction de Jérusalem 
587/586 





Habakuk,

Jérémie, 
Lamentations

Daniel, Ezéchiel

Chute de Babylone

539

Cyrus le perse 


538

Retour de la captivité 

536 


Esdras

Reconstruction du temple 
520 


La restauration 


Néhémie

Néhémie à Jérusalem 

445 


(100 ans) 


Aggée

Zacharie

Fin de l'Ancien Testament 
432 






Malachie
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Notes :   

1) {From Adam to the sons of Noah = D'Adam aux fils de Noé    Canaanites = Cananéens} 

2) {Dans la Bible comme dans d'autres civilisations, la généalogie est bien plus qu'un passe-temps, c'est la base de l'identité ethnique et culturelle : elle est un moyen de répondre à ces questions fondamentales : quelle est ma tribu ? Quels liens m'unissent aux peuples de la terre ?, etc... On comprend dès lors l'importance capitale qu'a dans la Bible la généalogie d'Adam à Noé. Non seulement, elle permettra d'expliquer les origines de l'homme, mais, en plus, elle situera en quelque sorte le peuple hébreux par rapport à toutes ces grandes civilisations qui l'entouraient.
Aussi, n'est-il pas étonnant de trouver dans les fils de Noé les 3 grandes branches qui devaient influer (et qui influent toujours) sur l'histoire : Sem (les sémites = les Hébreux, les Ismaélites, les Araméens et les Assyriens = les juifs et les arabes d'aujourd'hui), (C)ham (= les Egyptiens, les Cananéens, les Ethiopiens, les anciennes tribus d'Arabie du Sud, les Hittites, les Africains = les africains d'aujourd'hui), Japheth (les Indo-Européens = les Grecs, les Mèdes, etc... = les Européens et les Indiens d'Inde d'aujourd'hui). La Bible explique la défaite des Cananéens et la dépossession de leur terre par les Hébreux par le fait qu’Ham fut maudit par son père. Les Egyptiens et Pharaon sont vus comme des méchants en partie à cause de cette malédiction de Noé sur son fils Ham (celui-ci fut maudit par son père, parce qu'il le vit ivre et nu. Au lieu de couvrir Noé, Ham se moqua de son père). On voit ici l'importance que revêt la généalogie pour la Bible et pour les anciennes civilisations, elle leur permettait de trouver des explications sur l'origine de faits contemporains (explications parfois arrangeantes, il faut le dire). C'est pourquoi, dans le cas d’Ham, les peuples qui se trouvèrent sous le coup de la malédiction de Noé furent toujours vilipendés dans l'Ancien Testament.
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GENEALOGIE D'ABRAHAM
Notes de traduction :

1. Abraham's extended family = La famille d'Abraham élargie 

2. Ishmaelites = Ismaëlites 

3. Amalekites = Amalécites 

GENEALOGIE DE JACOB
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Notes de traduction :

1. The children of Israel = Les enfants d'Israël 

2. by Lea, Rachel, etc... = enfantés par Léa, Rachel, etc... 

Les prophètes hébreux

Le tableau ci-dessous nous aidera à replacer les prophètes dans leur cadre historique. Ces dates ne peuvent être fixées avec certitude, mais elles nous donnent une idée de la période approximative ou les prophètes ont exerce leur ministère.

Prophète 
      

Contexte historique 



Date Av. J.C
Les prophètes d`Israël (Royaume du Nord)
Amos 



2 Rois 13:23 / 15:7 



810-785
Osée 



2 Rois 15-18 




782-725

Jonas 



2 Rois 13-14 




825-782
Les prophètes de Juda  (Royaume du Sud)
Abdias



2 Rois 8:20-22/2 Chr. 21:8-10 


848-841 ?

Joël



2 Rois 11-15:7 




837-800 ?

Esaïe 



2 Rois 15-20/ 2 Chr. 26-32 


758-698

Michée 



2 Rois 15:8-20/ Es.7-8 / Jér.25:17-19 / 

740-695

2 Chr.27-32

Nahum 



Jonas /Es. 10/ Soph. 13-15 


640-630

Sophonie 


2 Rois 22-23:34 



680-610

Jérémie 


2 Rois 22-25 / 2 Chr. 34-36:21 


627-586

(Lamentations)

Habakuk 


2 Rois 23:1-24:20/ 2 Chr. 36:1-10

609-598

Les prophètes pendant (*) et après l`exil (**).

Daniel 
*


2 Rois 23:35 -25:30/ 2 Chr. 36:5-23 

605-534

Ezéchiel *


2 Rois 24:17-25 / 2 Chr. 36:11-21 

592-572

Aggée 
**


Esdras 5 - 6 




520 ?

Zacharie **


Esdras 5 - 6 




520-518

Malachie **


Néhémie 13 




433-425

  
LES JUGES EN ISRAEL
* Ce sont les juges de moindre importance. Lire le livre des Juges

Pays oppresseur 
Années d`oppression 
 
Juge 
années de paix 
Réf. bibliques





Mésopotamie 


8 


Othniel 

40 

3:7-11

Moab 



18 


Ehud 

80 

3:12-13 
Territoire des

Philistins 





(Schamgar) * 


3:31

Canaan 


20 


Débora/Barak 
40 

4:1 ; 5:31

Madian 



7 


Gédéon 
40 

6:1 ; 8:35

(Thola) 

23* 

9:1 ; 10:5

(Jaïr) 

20*

Ammon 


18 


Jephté 

6 

10:6 ; 12:7

(Ibtsan) 
7* 

12:8-15

(Elon) 

19*

(Abdon) 
8*

Territoire des 


40 


Samson 
20 

13:1 ; 16:31

Philistins

Le livre des Juges nous rapporte un cycle répété : oppression et libération. Les derniers chapitres nous donnent un tableau graphique des différentes conditions dans cette période. Le livre relate l'histoire de douze juges.
	PLAN  DE  JERUSALEM  des   années  trente 
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Partie Temple : 

1. Portique de Salomon, 2. Mur de limite d'accès des non-juifs, 3. Parvis des Gentils, 4. Belle porte, 5. Parvis des femmes, 6. (à droite) Parvis des Prêtres, (à gauche) la cuve de bronze, (au centre) l'autel des sacrifices, 7. Le Saint des Saints   

Partie Ville : 

8. Fondations du Temple (mur des lamentations), 9. Siège du Sanhédrin, 10. Palais des Asmonéens, 11. Xystos ou place du marché, 12. Forteresse Antonia, 13. Piscine aux 5 portiques Bassin du haut : Bézatha Bassin du Bas : Bethesda, 14. Porte des Brebis, 15. Golgotha et Tombeau du Christ dans le jardin de Joseph d'Aritmathie, 16. Vivier d'Amande, 17. Ancien Palais d'Hérode le Gd et résidence du Gouverneur de Rome, 18. Cour pavée (Listhostroton), 19. Jardin de Plaisance du Gouverneur romain, 20. Tour Psephina, 21. Ancienne Tour de Hippicos, 22. Tour de Phasaël, 23. Tour de Mariamme, 24. Palais de Caïphe, 25. Chambre Haute de la Cène et de la Pentecôte, 26. Porte des Esséniens, 27. Piscine de Siloé, 28. Aqueduc souterrain d'Ezéchias, 29. Source de Gihon, 30. Tour de Siloé qui s'écroula au temps de Jésus, 31. Haceldama (champ du sang - de Judas Iscariote), 32. Amphithéâtre d'Hérode le Grand, 33. Aqueduc d'alimentation d'eau de Ponce Pilate, 34. Nouveaux quartiers fortifiés par Hérode Agrippa I. 

  
	 LA  PALESTINE  DES  ANNEES  TRENTE 

	Les Provinces, Villes, Routes au temps de Jésus. 
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	 PRINCIPALES FETES DU CALENDRIER JUIF : 
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PRINTEMPS DES ARBRES (Tubshevat) 
Fête mobile en début de Février. On plante des arbres et on mange des figues et des amandes. 

LA FETE DU DESTIN (Pourim 13/14 Adar) 

En hommage à la Reine Esther qui sauva son peuple durant l'exil : on se déguise, on décore des chars fleuris, on défile, on chante, et on danse. 

LA PAQUE (Pessah) 

Commémoration de la sortie d'Egypte. Durant une semaine on mange du pain sans levain Le 7è jour on se réunit pour le dîner du Seder. 

PENTECOTE (Chavouoth - Fête des 7 semaines, après la Pâque) 

Hommage aux dons de Dieu et aux 10 commandements donnés à Moïse. C'est aussi la fête des premières moissons. 

JOUR DU SOUVENIR (Tisha Be 'AV) 

Jour de jeûne et de prières en mémoire aux deux 9 AV où les temples furent détruits. On lit les lamentations de Jérémie et on chante des chants funèbres. 

NOUVEL AN JUIF (Roch Hachana) 
1er jour de l'an juif, anniversaire de la création de l'homme et jour du grand jugement. Ce jour-là ,les hommes défilent devant l'Eternel pour être jugés. Trois livres sont ouverts : 1er : les justes - 2ème : les impies - 3ème : les moyens. Même si le jugement est donné à Roch Hachana, Dieu donne 10 jours avant de prononcer la sentence définitive où l'homme par sa prière et un repentir sincère peut être pardonné. 

JOUR DU GRAND PARDON (Yom Kippour) 

Dix jours après le nouvel an, vient un jour de jeûne, de prières et de repentir. 

FETE DES TABERNACLES (Souccoth) 
Rappel aux 40 années d'errances après la sortie d'Egypte. On mange et dort dans des cabanes. 

LES FETES DE LA LOI (Shemini Atzereth & Simhat Torah) 

Deux jours de Fête où on célèbre la loi sacrée dans la joie. 

LA FETE DES LUMIERES (Hanukkah) : 

Lorsque les juifs chassèrent les grecs hors de Jérusalem, ils voulurent purifier le temple et ne trouvèrent qu'un petit flacon d'huile qui brûla huit jours. On se promène la nuit avec des torches et des flambeaux. 

Pour information :
Bibliographie d'histoire d'Israël :

Rolf Rendtorff, Introduction à l'Ancien Testament, Paris: Cerf, 1989. (Cet ouvrage a été réimprimé chez ce même éditeur en 1996)

Erich Zenger, Einleitung in das Alte Testament, Stuttgart, 1996

CHARPENTIER, Pour lire l’Ancien Testament, Cerf, 1980 Cahier de l’Evangile n° 64, Amos et Osée, Cerf. 

Thomas Römer et alii, Introduction à l'Ancien Testament, Genève: Labor et fides, 2004

Synthèses d'histoires d'Israël :
G.W. Ahlström, The History of Ancient Palestine from the Palaeolithic Period to Alexander's Conquest. (JSOT Sup 146), Sheffield, 1993. 

F. Castel, Histoire d'Israël et de Juda. Des origines au IIe siècle après Jésus-Christ (DAB), Paris, 1983.

Israel Finkelstein et Neil Asher Silberman ; trad. de l'anglais (Etats-Unis) par Patrice Ghirardi, La Bible dévoilée : les nouvelles révélations de l'archéologie, Paris, 2002

M. Noth, Histoire d'Israël (Bibliothèque historique), Paris, 1954 (réimpression 1985)

J.A. Soggin, An Introduction to the History of Israel and Judah, London, 1993.
 

Bref survol :

R. Rendtorff, Introduction à l'Ancien Testament, Paris, 1989, pp.12-131.
 

Contexte historique et géographique :
E.A. Knauf, Die Umwelt des Alten Testaments (NSK AT 29), Stuttgart, 1994. 

P. Garelli et V. Nikiprowetzky, Le Proche-Orient asiatique, les empires mésopotamiens Israël (Nouvelle CLIO 2 bis), Paris, 1974.
J. Briend et M.-J. Seux (éd.), Textes du Proche-Orient ancien et histoire d'Israël, Paris, 1977 ou Israël et les nations (Cahiers Evangile Sup 69) Paris 1989.

 




"Efforce-toi  de te présenter devant Dieu comme 


un homme éprouvé, un ouvrier qui n'a point à rougir, 


qui dispense droitement la parole de la vérité." 


2 Timothée 2/ 15








Matthieu est l’évangile de / du / des :





Matthieu�
�
1.�
�
2.�
�
3.�
�
4.                                                                                   41�
�






Qui était Matthieu ? Que savons-nous de sa vie et de son ministère ?





		





		45





On suppose que l’évangile de Matthieu fut écrit dans la ville d'  		





en ___________ ap. J.C. 
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